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Rentrée en vue

— Chloé, viens manger !
— Oui, j’arrive maman ! criai-je pour la troisième fois.
Il fallait bien que je finisse mon chapitre quand même ! S’il 

fallait tout recommencer est un livre si passionnant ! Mais ma 
mère ne le comprend pas, ce n’est pas une grande lectrice, 
contrairement à moi.

— Chloé, s’il te plaît, ton plat va refroidir ! Dépêche-toi !
Bon, je lâche mon bouquin et descends les escaliers vers la 

cuisine. Je m’arrête un instant dans la contemplation de celle-
ci : nous l’avons rénovée il y a quatre mois, mais je ne m’ha-
bitue toujours pas à ses murs blanc cassé et à ses meubles 
assortis. Il y a également ses rideaux en satin bleu ciel, que 
les deux coquins qui me servent de chats prennent un malin 
plaisir à déchiqueter (les trous dignes des coups de griffes 
d’un ours en sont la preuve). N’oublions pas non plus le grand 
plan de travail et son évier, étendu sur toute la longueur au-
dessus du lave-vaisselle, et de trois meubles consécutifs, qui 
nous servent à ranger tasses, verres, assiettes, couverts et 
toute autre vaisselle propre. Comment ignorer aussi la magni-
fique table installée à mi-hauteur, entourée de quatre chaises 
à dossier haut, couleur gris clair, tout comme la table ?

— Youhou, Chloé, tu comptes rester plantée là longtemps 
ou tu vas venir manger ? me hurle presque Alexis, mon frère.

Depuis qu’il sait qu’il va entrer au lycée, il prend un grand 
plaisir à me tourmenter, me rappelant qu’il est l’aîné à toutes 
les occasions.

— Non, mais pas la peine de me crier dessus comme ça, 
j’arrive !
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—  Chloé, Alexis, calmez-vous et venez manger pour 
l’amour du ciel ! s’exclame ma mère, visiblement agacée.

Cette fois, nous nous mettons à table et commençons à 
manger notre merveilleux premier pot-au-feu de la saison.

— Alors, hâte d’entrer en quatrième, Chloé ? me demande 
ma mère comme tous les ans.

— Oui, j’ai trop hâte de retrouver Lou et Elena et de décou-
vrir ma classe. Espérons qu’on soit dans la même classe toutes 
les trois.

— Ne t’inquiète pas, me rassure mon père, je ne vois pas 
pourquoi vous ne seriez pas ensemble, vous avez demandé en 
fin d’année, non ?

— Oui, bien sûr, mais parfois, les profs font n’importe quoi.
—  Tu verras bien dans une semaine de toute façon, me 

répond ma mère.
OK, j’avoue que je stresse. Je ne me suis pas encore 

bien organisée et il me reste moins d’une semaine avant la 
rentrée. Je pense vraiment qu’il serait temps de faire une liste 
des choses à faire, pour que cette rentrée soit à la hauteur de 
mes attentes. C’est décidé, je m’y mets dès ce soir.

En attendant la fin du repas, je fais semblant d’écouter 
mon frère, qui nous sert un discours sur l’importance que 
revêt le lycée dans l’éducation et le fait qu’il a eu dix-huit au 
brevet et qu’il va être reconnu par les enseignants du lycée. 
Honnêtement, je n’ai vraiment rien à lui envier. Je m’en sors 
parfaitement bien avec dix-neuf sur vingt de moyenne géné-
rale.

Une fois mon repas terminé, je lance : « Je monte ! » Et pars 
faire ma liste que j’intitule : Choses à faire avant la rentrée.

J’y écris pas mal de choses comme  : « faire un soin du 
visage », « nettoyer mes chaussures », « faire mon sac », 
« ranger ma chambre », « trouver une tenue pour la rentrée »…

Il est maintenant vingt et une heures et je décide d’aller 
me préparer (sans oublier de donner à manger à Cacahuète et 
Pringles, mes deux boules de poils) pour pouvoir me coucher 
tôt et commencer doucement à reprendre le rythme.
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Choses à faire avant la rentrée

Ce matin, je me lève à neuf heures, pleine de motivation, 
ça fait tellement de bien de se coucher tôt ! Avant d’aller 
manger, je fais mon lit et ouvre mes volets pour reprendre 
mes bonnes habitudes.

Ma chambre est assez grande, en forme de large rectangle 
très spacieux. Elle se trouve à l’étage de la maison, à gauche 
au fond du grand couloir, en face de la chambre d’Alexis. La 
porte est centrée au milieu du seul mur orangé très clair de 
ma chambre, et mon lit est en face, sa largeur étendue contre 
le mur, sous mes deux fenêtres. À côté se trouve une table 
de nuit couleur bois où il y a mon réveil et mon livre en cours 
de lecture. À droite de ma porte, dans l’angle, se trouve un 
petit bureau couleur bois, accessoirisé avec beaucoup de ran-
gements pour mes feuilles et autres articles de papeterie. De 
l’autre côté de la porte, il y a ma coiffeuse. On peut y trouver 
un rangement tournant à étages avec trois plateaux circu-
laires pour ranger mes parfums et crèmes. À côté, il y a mon 
porte-boucles d’oreilles et, au milieu, un petit tapis de table 
rose pastel, assorti à celui qui se situe devant mon lit, pour un 
côté chaleureux. Au pied de mon lit, j’ai un très grand meuble 
cubique bleu ciel pour ranger tous mes effets personnels, et, 
sur le mur du fond, j’ai une gigantesque bibliothèque blanche. 
Sur les espaces de murs vides, il y a plusieurs cadres d’ani-
maux, et des photos de moi, mes amis et ma famille. Enfin, j’ai 
un tapis octogonal bleu clair au milieu de ma chambre.

Je passe aux toilettes (situés au milieu du couloir, en face 
des escaliers) et descends prendre le petit-déjeuner.

— Bonjour, tu as bien dormi ? me demande ma mère.
— Très bien et toi ?
— Bien aussi, merci. Ton frère n’est pas encore levé ?
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— Non, il dort encore. Papa aussi, je suppose ?
— Oui, pareil, fait ma mère avec un petit sourire d’amu-

sement.
Je me sers un pancake que ma mère a fait ce matin et 

prends un pot de confiture de fraise, ma préférée. Les petits-
déjeuners en vacances méritent d’être appréciés à fond telle-
ment ils sont rares et délicieux.

Une fois que j’ai terminé, je remonte et me lave le visage, 
applique mes soins et ma crème, puis je m’habille et je me 
maquille légèrement : recourbe-cils, un peu de mascara et un 
baume à lèvres accompagné d’un peu de parfum. Je passe à 
ma coiffure, une simple queue de cheval, plaquée avec une 
brosse en poils de sanglier.

Je m’attaque à une partie essentielle de ma liste de choses 
à faire : le choix de ma tenue pour la rentrée. J’hésite entre un 
top rose pâle accompagné d’un jean pattes d’éléphant bleu 
surmonté d’un gilet noir, ou un t-shirt blanc avec un pantalon 
léger noir surmonté du même gilet. Je demande donc conseil 
en vidéo à mes amies Lou et Elena pour choisir. Finalement, 
elles votent toutes les deux pour la première, plus colorée. Je 
laisserai mes cheveux au naturel, car c’est ma meilleure coif-
fure et mettrai ma brume Victoire, qui sent la rose et le linge 
propre. Comme bijoux, je partirai sur mes boucles d’oreilles 
mi-longues en or terminées par un petit cœur rouge pâle, un 
collier en maille marine et un bracelet orné de fleurs.

J’ai enfin terminé de préparer ma tenue et de nettoyer 
mes chaussures (des baskets blanches ornées de fleurs bleues 
et roses sur le côté extérieur), et il faut maintenant que j’aille 
déjeuner. Aujourd’hui, c’est steak haché et frites au menu, et 
ça tombe bien, car je meurs de faim.

— Alors, tu prépares tes affaires pour lundi ? me lance ma 
mère.

— Oui, j’avance bien.
Les autres jours passèrent tous un peu comme celui-ci, je 

me préparai doucement pour la rentrée et, la veille du jour J, 
j’étais prête.

Je décide d’appeler mes amies en vidéo pour voir où elles 
en sont.
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— Coucou les filles, vous êtes prêtes pour demain ?
— Moi, je suis au top, trop hâte de vous revoir, je com-

mence à en avoir marre de rester toujours avec mes parents. 
Et toi, Lou ? lance Elena.

— Pareil, je dois juste finir de préparer ma tenue, de net-
toyer ma chambre et de la ranger, et c’est tout.

— Et c’est tout ! C’est sûr que ce n’est pas grand-chose ! lui 
rétorque Elena en riant.

— C’est si peu ! j’ajoute.
— Bon, quelle tenue je prends les filles ? ajoute-t-elle en 

nous montrant deux tenues : l’une avec un jean léopard et un 
t-shirt large avec marqué Lou dessus, et l’autre avec un pan-
talon beige large surmonté d’un t-shirt blanc, illustré d’une 
phrase motivante en lettres roses : « The life is a wonderful 
whirlwind » of colors.

Finalement, Elena et moi optons pour la deuxième option. 
Elle représente si bien le caractère gentil et ingénieux de Lou 
qu’il faut absolument qu’elle la mette à la rentrée. Elena, 
quant à elle, nous montre un top blanc surmonté d’un pull 
violet clair, ajouté à un jean noir pattes d’éléphant et quelques 
bijoux. Sa tenue, en plus d’être superbe, laisse entrevoir sa 
maturité et sa bienveillance, rares à notre âge.

Je me fais plein de soins pour le corps et le visage, et une 
fois ceux-ci terminés, je prends un bon dîner et vérifie une 
dernière fois mon sac avant d’aller lire un peu, et de me 
coucher (non sans avoir répondu à toutes les questions de 
ma mère qui, manifestement, stresse plus que moi).
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Le jour J

Ce matin, pour la première fois depuis presque deux mois, 
mon réveil sonne à sept heures, c’est un peu rude. Je suis 
légèrement stressée, mais j’ai tellement hâte de retrouver 
mes meilleures amies que ça me passe très rapidement. Je 
pars à huit heures quinze de chez moi, vu que j’habite à cinq 
minutes à pied du collège et que les cours commencent à huit 
heures et demie ; ce qui me laisse largement le temps de bien 
me préparer.

Après avoir finalisé ma tenue et mon maquillage, je suis fin 
prête pour partir.

— À ce soir ! je lance avec enthousiasme à mes parents.
— À ce soir, Chloé, tu ne te sens pas trop stressée ? C’est 

quand même une journée importante, demande ma mère, 
toujours aussi tendue pour moi.

— Mais non, maman, tu vas finir par vraiment me stresser 
si tu continues comme ça.

—  OK, bon, bonne rentrée ! lâche-t-elle en guise d’au 
revoir.

J’arrive enfin devant ce lieu, l’un de mes endroits préfé-
rés, chargé de souvenirs de la sixième et de la cinquième. 
Maintenant, j’ai presque une tête de plus que quand j’avais 
onze ans. En plus, j’en aurai quatorze le quinze janvier.

J’aperçois Lou devant le portail, qui m’attend. Ses cheveux 
d’un noir de jais lui arrivant aux épaules, entourant ses beaux 
yeux bleus, lui donnent un air trop mignon. Nous nous sautons 
littéralement dans les bras l’une de l’autre et apercevons 
ensuite Elena, à qui nous réservons le même sort. Cette der-
nière est magnifiquement élégante avec ses longs cheveux 
bruns ondulés, et ses yeux noisette.
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Après être entrées dans la cour, nous nous dirigeons vers la 
principale, déjà entourée d’un groupe de cinquièmes accom-
pagnés de leurs parents. Moi, tout comme Lou et Elena, je 
fais ma première rentrée toute seule. À bien y réfléchir, c’est 
sûrement ça qui rendait ma mère stressée comme un pou.

La principale nous appelle par nos prénoms dans l’ordre 
alphabétique pour pouvoir aller voir la liste des classes sans 
que ce soit le bazar. Cette organisation, mise en place par 
notre établissement depuis cette année, évite qu’il y ait un 
attroupement digne d’un rassemblement des animaux de la 
ferme, hurlant et pleurant, devant les listes des classes, bien 
souvent inaccessibles si on ne courait pas vite depuis le portail 
pour approcher des listes en premier.

À peine appelée, je me précipite vers les listes et regarde 
pour toutes les trois. J’ai envie de sauter de joie quand je vois 
que nous sommes dans la même classe, mais je me retiens 
jusqu’à ce que les filles viennent me rejoindre, tout sourire. Ni 
une ni deux, nous nous réjouissons ensemble, nous sautant 
dans les bras les unes des autres pour fêter ça. Cela fait main-
tenant trois ans que nous nous notons sur les papiers de fin 
d’année pour être toutes les trois dans la même classe et que 
notre vœu est exaucé à chaque fois. Nous serons donc en 
quatrième six cette année.

Plus tard, nous découvrons toute notre classe lors du tour 
de présentation, qui a lieu avec notre professeure principale, 
celle de mathématiques. Il y a plusieurs personnes que je 
reconnais des années précédentes (et pas forcément les meil-
leures), mais aussi certains que je n’ai jamais vus.

Nous partons donc pour les premiers cours de l’année, où 
les profs se présenteront, eux et leur organisation, comme 
toujours.

Nous découvrons notre premier cours du lundi, qui sera 
celui d’anglais, trop bien, j’adore étudier les langues.

— Bonjour, tout le monde, vous serez avec moi en cours 
d’anglais durant toute votre année de quatrième ! nous lance 
joyeusement madame Lancier.

Le reste du cours se passe comme prévu, elle nous explique 
le fonctionnement de sa classe, comme si c’était la première 
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fois qu’on entrait dans une salle de cours. Mais elle a tout de 
même l’air sympathique.

Les autres cours se passent tous un peu pareil. Celui de 
maths (avec madame Soufflé) et d’espagnol (avec madame 
Jolie), en deuxième et troisième heure (sans oublier la récré 
de vingt minutes entre les deux).

Notre pause déjeuner arrive vite et c’est le moment pour 
Elena de retrouver son petit ami, Léo. Ils sont ensemble 
depuis la sixième et forment un magnifique couple, connu de 
presque tout le collège. Léo est un ami important à nos yeux 
à toutes, c’est pourquoi nous mangeons avec lui à chaque 
rentrée.

— T’es en quelle classe du coup, Léo ? je demande.
— En quatrième deux. Et vous ?
— Quatrième six ! nous lançons à l’unisson.
— Cool, vous finissez à quelle heure aujourd’hui ?
—  On finit à seize heures quarante-cinq avec physique-

chimie. On a monsieur Jépaletant ! Et toi ? répond Lou.
—  Force à vous, il doit être sacrément stressé celui-là, 

ajoute-t-il, hilare. Plus sérieusement, je finis à quinze heures 
vingt avec latin. Et attention, avec la star : monsieur Fèrméla !

Nous partons dans un éclat de rire, il est vrai que les pro-
fesseurs ont vraiment des noms de plus en plus drôles ! Il 
n’y a qu’un professeur de latin, donc pas besoin d’expliquer 
que nous avons le même. Le pauvre, je le plains un petit peu 
quand même, ça doit pas être facile tous les jours d’avoir un 
nom aussi hilarant.

Cet après-midi, nous avons français avec monsieur Râté 
(c’est pas très encourageant tout ça), la récréation, histoire-
géographie avec monsieur Célavi et, enfin, physique-chimie.

À la fin de la journée, je suis bien fatiguée, mais je me suis 
bien amusée, entre le prof d’histoire-géo qui fait toujours 
tomber son stylo, sa trousse, son cahier, et le prof de phy-
sique-chimie, visiblement très pressé.

Avant de rentrer chez moi le soir, je prends le temps de 
dire au revoir à Elena, Léo et Lou. Sur le chemin du retour, je 
souris : cette rentrée est parfaite. Je sens que je vais vraiment 
m’amuser cette année.


